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•»  'AI  dû  m'attacher  au  pays  ;  j'y  retrouvais  ma  langue  maternelle,  les  chansons 
de  ma  nourice,  les  jeux  de  mou  etjfance,  les  préjujçés  des  âges  suivans,  les  principes 
civils  et  religieux  dans  lesquels  j'avais  été  bersé,  en  un  mot  la  Nouvelle  France 
devenait  pour  moi  ['Ancienne  France,  que  je  désespérais  de  retrouver  ailleurs. 

J'ai  souvent  écrit  en  Canada  :  les  circonstances  m'y  ont  forcé.  Je  n'écris  pas 
aujourd'hui  pour  les  Canadiens  ;  ils  me  connaissent  tous,  mais  ruiné  à  l'âge  de 
soixante-quatre  ans  j'ai  des  comptes  sévères  et  délicats  à  rendre  de  l'autre  côté  de 
l'Atlaniique,    ayant  encore  en  France  et  en  Angleterre  des  parens  et  des  amis. 

Nous  arrivâmes  pn  Juillet  1814  (Le  régiment  de  la  Nouvelle  Ecosse)  en  rade 
de  Québec,  et  on  nous  ordonna  de  monter  de  suite  â  Kingston.  J'avais  avec  moi 
ma  femme  et  deux  petites  filles,  dont  l'aîné  avait  un  peu  plus  de  deifx  ans.     En  1815 

après  la  paix  nous   descendîmes  à   Montréal,    et  en   arrivant  à  Lcahine,     Mr.  le       ^ 

Commissiiire  Finlay,  me  présenta  une  Gazette  d'Europe  annonçant  l'évasion  |  de 
Bonaparte  de  l'isie  d'Elbe,  et  sa  rentrée  en  France.    "  Tu  ne  peux  plus  retourner  ëut^ 
France  me  dit  ma  femme,  (a)  laisse-moi  y  aller  et  j'obtiendrai  de  ta   mère  un   Fidei  \ 
Co»rt»nis  pour  sauver  nos  enfants.  "     Elle  part  et  arrive  en  Europe  après  la  bataille  de      \s, 
Waterloo.     Nous  n'avions  plus  besoin  de  Fidei  Commis,  ma  mèie  vivait  encore. ....  "  '*- 
Voilà  le  1er  Item  de  mes  malheurs. 

Il  faut  l'avouer,  je  commis  un  grand  crime  alors,  je  manquai  de  loi.  Je  ne  pua 
me  mettre  en  tète  que  l'Angleterre  permît  aux  Militaires  et  aux  personnes  qui 
recevaient  des  pensions  de  les  aller  dépenser  en  France  ;  d'ailleurs  cette  alliance  entre 
les  deux  puissances,  qui  fait  aujourd'hui  le  bonheur  de  l'Europe,  ne  pouvait-on  pa8 
craindre  alors,  qu'elle  ne  durât  pas  ?  ma  demi-paye  et  la  pension  de  ma  femme  me 
valaient  beaucoup  plus  en  Canada  que  partoutailleurs  ;  je  résolus  d'y  rester  ;  je  n'avais 
que  deux  filles,  si  j'avais  eu  un  fils,  j'aurais  agi  différemment. 


(a)  Elle  est  fille  du  Générnl  Jnrry ,  connu  militairement  en  Prusse,  en  Alli^mncne,  en  France 
et  eu  Angleterre  où  il  mourut  en  I807,comniandant  de  l'Ecole  Militaire  à  High  Wycombe,(|u'il 
avait  formée  sous  les  auspices  de  son  Altesse  Royale,  mouBeigneur  le  Ducd'YoïK,  poui  l'uUM 
ttuction  des  oiiiciers  de  l'Etat  Major. 
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J'avais  été  neuf  ans  Adjuiiaal  de  l'Ecole  Militiiirc  on  Atigkleiro,  quand  on  me 
donna  une  Corn parrnie  dan«>  le  Régiment  de  la  Nouvelle  Ecosse.  En  1816,  lors  de 
la  rél!)rmc  du  Réj^iment,  je  proposai  de  formiir  en  Canada,  j)our  nie  rendre  uiile  et 
pour  fiiire  mon  chemin,  un  petit  établissement  semblable,  qui  nVut  été  qu'une 
ramification  de  l'école  anglaise,  (b)  Le  Colonel  Olegûf,  mijourd'liiii  Secrétaire 
Militaire  de  Lord  Aylmcr,  qui  avait  été  trois  ans  élf-ve  à  Higli  Wycon>be  quand 
j'y  étais  Adjudant,  reconnnanda  mon  plan  h  l'administrateur  d'alors,  le  Général 
Wilson,  dont  il  était  Aide-de-Camp.  Ils  partirent  enscmidc  |)om-  TEuntpe.  Je 
persistai:  pendant  4  ans  j'eus  trois  Gouverneurs  et  deux  administrateurs  à  solliciter,  et 
nunun  ne  me  fit  un  refus  mrmel.  Bien  loin  de  là  le  Duc  de  Ricliemond,  et  j'en  appelle 
au  Juge  en  Chef,  l'Honble.  J.  Sewell,  avait  dit  qu'il  recommanderait  cette  mesure 
au  Gouvernement  de  Sa  Majesté.  Il  mourut  presque  subitement.  Lord  Dalhousie 
qui  lui  succéda  m'observa  que  le  plan  demandait  des  réflexions.  Trois  mois  après 
en  Février  ISil,  Son  Excellence  me  dit  que  malgré  son  désir  il  n'avait  pu  réusir.  21. 
lUm  de  mes  malheurs. 

J'avais  perdu  4  ans  :  (c)  je  m'enfonçai  dans  le  bois  sur  mes  terres  Militaires. 
Elles  étaient  situées  sur  un  nouveau  chemin,  a  peine  ébauché  par  les  Commissaires  ; 
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(b)  En  Canada  les  pro««>«t»"a  nVnvnyent  pas  leur»  enfants  aux  EcoIrs  Catholiquoa,  et  its 
Câi'iioliques  n'envoyent  pas  les  leurs  aux  Ecoles  Protestante!).  Ces  deux  classes  sont  donc 
Déparés  dès  l'enfanre.  Le  plan  proposé  les  réunissait.  Le  mot  mililairc  exc'imit  nécussaire- 
ment,  sans  envie,  sans  injustice,  les  deux  clergés  du  commandnuient  du  l'Ecolu  ;  sans  sn  pri- 
ver de  leurs  talents  comme  professeurs  s'ils  avaient  voulu  professer,  et  encore  moins  de  leur 
ministère  sacré,  qu'on  aurait  eu  bien  soin  de  requérir.  Un  avait  choisi  la  Ville  des  Trois  Ki- 
vières  comme  point  central  de  la  Province.  Feu  Mr.  l'Abbé  De  Colonne,  vertueux,  instruit 
et  gentilhomme,  et  feu  le  lévérend  docteur  Mr.  Sh- ri,  qui  pobsédait  ces  «lualiiés  nu  même 
degré,  se  seraient  plus  à  se  rendre  utdes  dans  la  brar  rite  la  plu!j  cssentiello  du  l'Education  et 
qui  présente  plus  de  difficultés  qu'on  ne  le  croit  générnicmcnt.  Le  l'iospecUn  promettait  un 
nouveau  mode  d'instruction  que  je  prendrai  la  liberté  de  répéter  ici.  Point  de  livres  entre  lea 
muins  des  Elèves  en  cammençant,excepté  les  gramrnaires,les  dictionnaires  et  les  auteurs  dus- 
eiques.  Toute  autre  leçon  se  serait  donnée  de  vive  voix,  et  sur  un  tableau  quand  le  sujet  aurait 
pu  le  requérir.  Les  professeurs  les  aurairnt  fait  répéter  à  quelques  élèves,et  tous  les  aurai  )nt 
écrits  dans  un  cahier  pendant  les  heures  d'EMide.  Les  premiers  six  mois  auraient  offurt 
des  diffîcultén  ai'.x  Elèves,  et  donné  de  la  peine  aux  mailros,  mais  les  progrès  auraient  é'é 
rapides.  Les  jeunes  gens  auraient  appris  à  penser  avant  d'écrire  ;  ils  auraient  ciéés  leur 
propre  théorie,  et  (juand  il  aurait  été  temps  de  leur  donner  des  livres,  lU  les  auroient  aiméi 
parcequ'ils  les  auraient  entendus  ;  ils  auraient  marché  à  pas  do  Géants,  <$-c.  &c.  &c. 

(^)  Je  ne  fus  pas  oisif  pendant  tout  ce  temps-là.  Je  fis  ta  traduction  libre  et  abrégée  do 
})-ouvrage  du  Chevalier  Humphry  Davy,  sur  la  chimie  appliquée  à  l'Agriculture.  J'espérais 
/' qu'on  l'adopterait  dans  tous  les  collèges  du  pays,  et  qu'on  l'expliquerait  dans  l'année  qu'on 
appelle  de  phitcsophie.  Les  jeunes  «rens  auraient  emporté  avec  eux  des  itlées  nettes  sur  l'agri- 
culture .  Les  Ecclésiastiques  surtout  en  entrant  en  cure  y  auraient  planté  le  goût  de  cet  art 
utile,  et  seraient  devenus  les  maStres  de  leurs  Imbitans. ..  .L'occasion  n'est  peut-être  pas 
perdue  pour  toujours. 

Voulant  me  vouer  à  l'Education,  je  dus  m'ocrupcr  de  la  politique  du  pays.  J'écrivis  cinq 
longs  chapitres  d'un  Catéchisme  Politique,  signé,  "Le  vieux  Chrétien,"  que  je  fis  inférer  dans 
le  Spectateur  Canadien  en  1818  ou  1819.  Mes  principes  étaient  alors  ce  qu'ds  ont  toujours 
été  "Que  tout  le  monde  respecte  la  constitution".  On  commençait  à  balbutieur  sur  cettd 
matière-là. 

Inédit,  et  pour  moi  seulement,  un  abrégé  raisonné  du  Modem  Europe  de  Russel.  J'ai  son» 
vent  rencontré  dans  le  monde  des  gens  instruits  d'ailleurs,  mais  faibles  sur  l'histoire  moderne, 
il  semblerait  que  l'Etude  du  Latin,  du  Grec  et  de  l'Hébreu,  confinerait  ses  favoris  à  l'Histoire 
ancienne.  Si  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français,  on  devrait  se  le  procurer  en  Canada,  ou 
le  faire  traduire,  s'il  ne  l'a  pas  été. 

Dans  l'afliire  du  Nord-Ouest  et  de  la  Baie  d'Hud8on,un  écrivain  payé  par  le  nord-ouest  mal- 
traita Lord  Seikirk  dans  un  papier  public.  Je  pris  le  parti  de  Mylord  ;  mais  saname  faire  payer, 
Îuoiqu'on  me  l'ait  reproché.  Dix  à  douze  morceaux  à  ce  sujet  parurent  dona  la  Gazette  dea 
ieis- Rivières,  signé  D.    Les  évèneoiens  ont  justifié  mes  opinions. 
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il»  avaient  même  oul>lié  d'en  ouvrir  la  communication  nvcn  la  Seigneurie  voisine.  Je 
ne  pou»ais  îiIIct  clicz  moi  qu'avec  la  permission  des  habitant'.  Je  réclamai  ft  plusieurs 
reprises  ;  »)n  me  renvoyait  toujours  aux  Commissaires.  J'obtins  enfin  l'agence  d'une 
petite  partie  du  Townsliip  d'Àston.  J'entrai  alors  dans  la  bouteille  â  l'encre,  je  devins 
une  espèce  de  petit  Commissaire.  On  me  confia  des  souscriptions,  des  avances  même 
du  fJouvernf  ment,  mais  mon  petit  triomphe  ne  servit  qu'à  former  le  3me.  Item  de 
mes  malheurs:  des  honnnes  puissants,  feu  l'Honble.  M.  Colfman,  avait  des  terres 
dans  ini  Townsliip  voisin,  et  des  propriétés  dans  le  bour^  de  Nicolet  ;  Mr.  Cbajuiler 
Seigneur  du  dit  lien,  voulait  que  le  chemin  traversa  sa  Seigneurie;  le  Colonel  Harriot, 
l'agent  et  presque  le  Reul  propriétaire  de  Drummonville,  quoique  Commissaire  du 
chemin  en  question,  ne  l'aimait  pas,  parcequ'il  épart»nait  21  milles  aux  Voyajreurs  des 
Trois-llivières  à  Sherbrooke,  et  cela  sans  passer  par  Drummonville  ;  l'Honble. 
M.  Felion,  autre  Commissaire  l'aimait  assez,  parcequ'il  arrivait  plutôt  chez  lui. 

Le  Seigneur  de  Nicolet  commença  l'attaque;  il  me  poursuivit  pour  déguerpir  en  et 
<1ommagc  en  1821,  prétendant  que  mes  terres  fiiisaient  partie  de  sa  Seigneurie,  et  le 
Gouvernement  se  port»  en  garantie  parcequ'ils  me  les  avaient  accordées,  mais  pour 
mon  malheur  ;  si  j'eusse  conduit  le  procès,  il  n'aurait  pas  duré  si  long  temps,  et  j'aurais 
évité  aux  officiers  de  la  Couronne  le  reproche  de  n'avoir  plaidé  la  1ère  fois  celte  cause, 
que  10  ans  après  qu'elle  eut  été  intentée,  (d) 

Le  Gouverneur  d'alors  aimait  mon  activité,  "  j'ai  jette  les  yeux  sur  vous,  me  dit-il 
en  1822,  les  biens  des  Jésuites  dans  le  district  des  Trois-Rivières  sont  dans  le  plus 
grHud  (lésordre,  l'agent  est  trop  occui)é  de  sa  profession  (Il  était  Notaire  et  le 
Gouverneur  le  fit  Nuiaire  Royal)  pour  pouvoir  faire  tout  le  bien  qu'il  avait  voulu 
faire  ;  chargez  vous  de  l'agence.  "  Il  fallut  obéir  et  je  me  fis  Jésuite,  4me  Item  de 
7nes  malheurs  ;  j'avais  été  placé  sans  la  participation  des  Commissaires  ;  mes  eflbrts  et 
les  moyens;  que  je  proposai  pour  corriger  de  grands  et  vieux  abus  qui  n'en  paraisaient 
que  plus  palpables,  ne  leur  plaisaient  nullement,  ils  me   vexèrent,  et  la  Ciainte  de 


Plusieurei  autres  pièces  dans  les  papiers  publics,  que  mes  aflàires  ou  Ica  circonstancea 
m'engagèrent  d'écrire.  J'y  mettais  si  peu  d'importunce  que  je  n'en  ai  gardé  ni  copies  n  i 
orisii'aux. 

Enfin  dernièrement  une  petite  brochure  intitulée,  Essaie  sur  l'adininislraHon  glnéraUdes  Co' 
lonies,  dédiée  aux  puia^ances  Européennes  qui  vont  coloniser  l'Afrique.  J'aurais  dû^liii  donnf  r 
te  litre  de  Prédictions  :  autant  les  jeunes  gens  aiment  à  parier,  autant  les  vieillards  aiment-ili 
à  piëdire. 

(d)  Dix  ans  !  impossible  dira-t-on. .  .rien  de  plus  vrai  cependant.  Le  Procureur  Gé^'i^ral 
d'alors  laissa  passer  plusieurs  sessions  sons  se  mêler  de  l'afTuire  ;  l'Avocat  Général  M!.  Van- 
felson,  fil  enfin  motion,  en  boroages.  Le  Seigneur  Chandler  qui  ne  voulait  pas  bomW,  fit 
demander  au  Gouverneur  par  son  Secrétaire  Civil,  aujourd'hui  l'honhle.  M  Cockran  la  per« 
mission  de  retirer  sa  cause,  pour  la  porter  devant  le  Conseil  Exécutif.  On  le  lui  permit  ; 
mais  le  Conseil  se  déclara  incompétent.  Mr.  le  Secrétaire  Civil,  qui  s'était  fait  recevoir  avocat 
en  Canada,  aurait  dû  en  savoir  ossrz  pour  ne  pas  se  mêler  d'une  affaire  qu'il  n'entendait  pas. 
Pourquoi  ne  s'cst-il  pas  as-uré  des  droits,  ou  des  intentions  du  Conseil,  avant  de  favoriser  le 
rf(raxi(  de  Mr.  Chandler?  Le  Gouverneur  fit  ce  qu'd  aurait  fait  plutôt  s'il  n'avait  pas  été 
trompé  :  il  ordonna  tout  bmmement  k  Mr.  Chandiei  de  tirer  sa  ligne  suivant  ses  titres.  Celui- 
ci  refusa  de  le  faire,  contre  la  loi  du  pays  ;  son  Excellence  fit  émaner  mes  patentes — lo  pro- 
cès finissait  là — mais  ce  ne  fut  pas  l'avis  de  Mr.  le  Secrétaire  Civil:  il  demanda,  au  nom  de 
«on  protégé,  que  la  cause  rentrât  en  cour.  Je  m'y  opposai.  Mr.  Chandler  pouvait  recom* 
menccr  le  procès,  si  cela  lui  plaisait  ;  mes  patentes  m'avaient  mis  en  possession. — On  fit 
mieux  :  Mr.  le  Secrétaire  Civil  peu  de  temps  avant  le  dépari  de  Lord  Dalhousie,  signifia  au 
Conseil  de  la  Couronne  aux  Troi8-Rivières,de  poursuivre  non  Mr.  Chandler  ;  mais  deux  de  ses 
censitaires.  Pour  gagner  du  temps  et  pour  me  mieux  vexer,  on  rendait  l'attaqué,  l'attaquant, 
le  défendeur,  le  demandeur.  Enfin  cette  cause  célèbre  fui  plaidée  pour  la  première  fois  aepuis 
1821,  en  septembre  1831,  gagnée  en  janvier  1832,  dans  la  cour  du  banc  du  Roi  et  deux  moia 
après  en  appel.  Cette  farce  si  désastrueuse  pour  moi,  ma  famille  et  l'établissement  des 
Townehips,  devait-elle  durer  si  longtemps  7 
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Voir  loml»eT  sur  moi  l'odieux  île  leurs  anciens  pécliés  m'oblinjea  de  donner  ma 
démission  dans  l'absence  du  Gouverneur.  A  son  retour  Son  Excellence  réduisit  à  un 
seul  les  cinq  Commissaires,  il  du  avoir  ses  raisons  pour  cela,  mais  les  Commissaires 
étaient  puissants^  ^8  appartenaient  tous  à  un  ou  deux  Conseils;  aussi,  dans  toutes 
les  affaires  publiques  ou  particulières,  les  ai-je  toujours  trouvés  depuis  dans  mua 
chemin,  (e) 

Mon  agence  d'une  partie  de  Townsliip  d'Aston  s*aiij»n)enta  considérablement;  on 

me  confia  trois  Towiiships  de  Milice,    le  chemin  les  traversait  ;    mes  devoirs,    mes 

travaux  et  mes  déper^ses  auf^njuntèrent  en  conséquence.    Je   travaillais  cependant 

toujours,  un  peu  pour  moi,  et  mon  petit  établissement, commençait  à  prendre  de  la 

consistence.     En  1826  je  vendis  ma  compagnie.      Je  n'avais  que  deux  filles,  ma 

demi-paye  serait  morte  avec  moi  et  elles  seraient  restées  dans  la  misère.    D'ailleurs 

je  devais  ;  ma  femme  était  en  Europe  depuis  1S15  et  je  n'avais  eu  que  ma  demi-paye 

pour  me  soutenir  moi  et  mes  enfants.    J'.ipliquai  le  prix  de  ma  Commission  sur  mes 

terres,  je  poussai  mes  défricheinenls  jusqu'à  iSO  arpents,  j'augmentai  mes  Bâtiments, 

je  fis  construire  un  moulin  à  scie,  un  moulin  à  farine,  une  Cha|)elle  et  une  auberge, 

ces  trois  derniers  Bâtiments  étaient  iilus  calculés   pour  le  public  que   pour  moi,  il» 

devaient  faciliter  l'établisi^ement  de»-Townsliips  confiés  à  mes  soins,  je  fis  plus  et  je 

fis  beaucoup  trop,  j'avançai  £3S0en  1827  pour  finir  un  chemin,  sur  lequel  il  avait 

été  de  mon  devoir  de  sacrifier  gratuitement  mon  temps  et  mon  travail  ;  cette  avance 

'TTie  désarj;enta  de  cette  somme,  j'ai  reçu  £200  il  y  a  4  ans,  £100  il  y  a  deux   ans  ; 

on  m'en  doit  encore  80.     Ceux  qui  f<»nt  des  dettes  pour  quelque  raison  que  ce   soit, 

savent  en  quelle  proportion  elles  augmentent,  une  fois  commencées,    (f)   Je  résolus 

do  passer  en  Europe  quoique  le  procès  de  Nicolet  ne   fût  pas  encore  terminé.     J'y  ai 

encore  des  f()nds.     Je  partais  avec   une  recommandation  de   Sir  James  Kempt,  mes 

■créanciers  me  donnaient  congé.     AParrivée  de  Son  Excellence  Lord  Aylmer,  élève  de 

mon  beau-père  comme  le  Colonel  Glegg  l'avait  été,  je  devais  m'attendre  si  non   à  des 

faveurs  au  moins  à  quelque  confiance.    Non  (g)  on  eut  soin  de  mettre  entr'eux  et 


(e)  Encore  un  procès. . .  .L'honble.  Mr.  Ryland,  ancien    trésorier  des  jésuites,  en  rendant 

808  comptes  quand  on  le  reinorcia  de  ses  services,  il  y  a  quelques   années,  s'amusa  à  écrire  en 

.    marge,    an  crayon,  et  trois  fois  vis-à-vis    mon  nom — "Cet   homme  a  avalé  le  revenu  de  tout 

le  District".     That  man,  veut  dire  en  français  "ce.  gns-là,"  Mr.  Ryland  crut  dans  leiempsjse 

venser  par  cctlo  espiéglerie.de  celui  qui  avait  cm  devoir  le  déplacer,  et  qui  me  voulait  du  bien; 

■•on  livre  de  compte  fut  envoyé  à  la  Chambre    d'Assemblée    avec  tous   les  autres  papiers  des 

"jésuites    dans    la  dernière    session.     On    m'avertit  à  temps,    etje  fus  forcé    de    poursuivre 

Mr.  Ryland.     Son  avocat  l'a  sauvé  j  point  de  témoins,    pour    n'avoir  pas  de  réplique.     Son 

tlàt(;^oyer  est  le  pitis   beau    panagérique  que  j'aurai    de  ma  vie,    cl  les  jurés  ont  cru  que 
fr.  Rfyl&nd  n'avait  jamais  eu  IHnlenlion  d'attaquer  mon  caractère. — On  pourrait  en  dire  lent; 
■ar  iéet  article  :  mais  ne  réveillons  pas  le  chat  qui  dort. 
/' 
,'■''     (f)  L'argent  des  peuples  et  des  Rois  a  toujours  été  dépensé    sans    remords  de  conscience. 
Le  chemin   de  St.    Grégoire    n'avait    coû^é  [là  lieues]  que    ^833      11  avait  été  légalement 
reçu  par  les  commissaires,  cl  approuvé  partons  les  voyageurs.     On  demanda  une  aide  pour 
l'entretenir,    jusqu'à  ce  que  le   nombre  des    habitants  se  fut  augmnnié.     La  demande  ne  fut 
pas  bien  comprise.     La  Chambre  d'Assemblée  accorda  iJiOOOpour  It  réparer.     En  vain  repré- 
eentai-je  à  Messrs.  les  cummisé^aires    qu'on    pouvait  employer  une  partie  de  l'argent  à  faire 

des  pelites  ramifications  utiles  aux  établissements Il  fallait    tout    dépenser  et  au  gallop  ; 

et  pour  réussir  plus  vite,  on  rendit  plat  un  chemin  que  j'avais  fait  rmd.  A  propos  de  ce  chemin, 
je  puis  prouver  qu'on  eut  l'adresse  d'empêcher  L<ird  Dulhousie  et  Sii  James  Kempt  d'y  passer, 
dans  l'inspi£ction  qu'ils  faisaient  dans  la  provmce.  .La  caballe  tremblait. 

(g)  Les  agents  avaient  pour  toute  paye  une  commission  de  5  pour  100  sur  les  terres  que  le 
Gouvernement  concédait,  et  ils  n'y  avaient  droit,  que  lorsque  les  concessionnaires  auraient 
rempli  les  conditions  imposées  par  le  Gouvernement.  Or  personne  n'osait  venir  sur  les  terres 
qu'on  leur  avait  allouées,  quand  des  hommes  puissants  soutenaient  toujours  que  ces  terres 
appartenaient  it  la  Seigneurie  de  Nicolet.  Je  n'en  avais  pas  moms  fait  mon  devoir  ;  et  sur  ce 
principe  les  dedx  derniers  Gouverneurs  m'avaient   accordé  mes  réserves.    Je  négligeai  d'en 
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moi  toutes  le  Calomnies  dont  on  se  plait  à  nrnceahler  (ie 

Septembre  18'3'i  un  ét!^>lissomcnl  comnienné  hous  lu  P''<>t|^^'w>'W'  v^ohvciik ■miii  ^liuiii 
avance,  sans  paye,  sans  récompense,  et  cpii'ln'Hvait  coifff  ï;i2(jno  a  ctè  vt'ntl\  par  le 
Sliérif  pour  moins  (le  JUJOO,  ^oins  lie  iMvIeur  lie  la  terre  cn^dMUclMuirnct  je 
n'avais  pas  pu  pendant  10  aiwJlspfxiârNd  qp  poif(;jp  dai>^ies  pr()|)rMtnb  part(?qiJ^per- 
sonne  n  acliètc  un  procCa.  A  soixanle-qîWtre-Hns,i^près  une  vie  iiono'pablo  et  ■active, 
me  voilà  ruiné  :  mes  filles  depuis  luntrtemps  mes  collolK)ratricL's  dans  le  ihis,-  -peuvent 
d'un  moment  à  l'autre  restcB^^bandonnées,  sans  appui,  dans  unj;  terre  éijunj 
leur  père  à  placé  sa  fortune  Qut  k  heur  et  en  y  fiiiMunt  du  bien...*.ft  lester 
même  ne  sont  pas  payés  !  !  !    Le  Gouverncment4ious  abandonnuru-t-il  ? 

•j  ^ 

J'en  appelle  aux  HjégistreKtde^Conrs  dti 
et  à  toutes  les  personnes  que  j'ai  été  obligé 


longtemps.  Enfin  en 
^1  Gouvernement  sans 
)0  a  ctè 


M 


nrs  d^Justiwrf,  aux  Bureaux  du   Gouvernement 
mbé  (le  noAk^er  dans  ce  mémoire» 


prendre  la  patente   dans  le  tems.     A  l'arrivée  de  Lord 
lions  ;  le  Bureau  des  terres  des  Bois  confié  à  l'honi^c.  M 
conBlamment  ;  mais  en  décembre    dernier,  trois  mbia 
sacrifiées,  un  petit  remords  tourmenta  ces  messieurs' 
aflàire  au  conseil  exécutif     Pourquoi  ne  le  fiienl-ila  p 
représentation,  le  Cnnsril  Exécutif  m'u  accordé    600 
téclamais,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  suit  rapport, 
les  deux  administrationi;  précédentes,  et  à  qui  les  a-t 
créanciers.    11  les  prive  donc  de  600  arpens  de  terre, 


Ayimer,  je  renouvollai  mes  réclama- 
r,  Fulion  et  ii  Mr.  D»videon,s'y  opposa 
aurès  qua  nies  pr^Mlés  eussent  été 


le  lord  ày\Siet  ?  Sur  leur 
itVitié  do  ce  que  jo 


lord  ^y^Bi 

Srpens  du  teiyc,  la  mtfitit i  — j- 

quoique  le  tout  m'eût  é4é  accordé  sous 
-il   accordées  7  Pas  ù  moi  ;  mais  à  mes 
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A.  G.  DOUGLAS. 
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